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;re-Dame, où les so- j 
1910 nous ont vus

arques, sont de la maisot

plusieurs fois rassemblés. Quelles grandes et douces fêtes ce 
furent ! Le souvenir en est resté vivant dans toutes les mémoi
res. Quel triomphe décerné à l’Eucharistie! Quels hommages 
rendus à notre sainte foi, à l’Eglise et au pape! Quelles accla
mations de la foule en réponse au:: accents enflammés de nos 
orateurs ! Nous nous étions séparés comme à regret, en nous 
disant que nous avions vécu les plus belles heures de notre vie.

D'autres congrès ont succédé : congrès sacerdotal de Mont
réal, congrès régional de Sainte-Thérèse, congrès paroissial de 
Sainte-Anne-des-Plaines. Ils sont venus continuer et affermir 
l'oeuvre du premier congrès et en prolonger partout les bien
faisants résultats : dévotion plus ardente des fidèles envers 
l’auguste sacrement de nos autels, communion fréquente, quo
tidienne même, des adultes et des enfants, en un mot, vie eu
charistique plus intense dans les collèges, les pensionnats, au 
sein des familles, dans les paroisses de la ville comme de la 
campagne.

Cette fois, les congressistes sont uniquement des prêtres. Ils 
ont été conviés de tout le Canada, et ils sont accourus de par
tout, plusieurs de très loin, encouragés, guidés même par leurs 
évêques, se proposant le plus noble et le plus salutaire des buts : 
étudier et approfondir ensemble leurs devoirs envers Jésus- 
Hostie, s’exhorter à l’adorer, à le prier, à le remercier davan
tage, à étendre ici-bas le règne de son amour. Qu’ils soient 

bienvenus dans la cité de Marie ! Qu’ils se sachent vrai
ment chez eux, au milieu d’amis et de frères. Qu’ils y exercent 
librement tous les pouvoirs de leur sacerdoce. Nos institu
tions religieuses leur sont ouvertes toutes grandes. Les autels 
de nos églises les attendent pour la célébration du divin sacri- 

| lice. Demain, le Mont-Royal les verra agenouillés à ses pieds 
s un grand acte d’amour et de foi. Les scènes si touchan

tes qui, il y a deux ans, se déroulaient dans la splendeur des 
basiliques romaines vont se reproduire ici. Pie X, le saint


